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cause, se montrant en cela, comme en tout le rc*te. animée de la

Sagesse divine, dont il est dit qu'elle attint A sa tin avec force, on
disposant tout avec suaviic Aftinr/it ad finem fortittr, et dhponit
ow/u'a suavlter. Sap. Vlll. 1.

• X\lll,

Ces itlées catholiques, (jue je ci-ois dominer dans notre ])avs,

ne datent pas d'hier. 11 y a plus de 10 ans (jiie j"ensein-ne dans
l'institution à laquelle j'ai consacré ma vie. .l),s les preiniei-e>

années de mon enseii;Tienu'ni, j'ai eu poiu- C(.l!éi>-ue ce jiroléssenr

si éminent dont vous et moi dc|)|i.roiis si vivrinent la nerte. J'ai

ici des auditeurs de nos leçons a loiis diMi.v i|ni on( deiiuis long-

temps quitté les bancs du collei!,-e. .Vous inons cu l'occasion de
traiter devant eux les questions du ixallieanisme. cl des rapports
do l'Eglise avec l'Ki.'it. Ils peuvonl dire, ainsi ,.iîc tous les an-

ciens élèves de notre institution, si nous avons apporte à ces

questions une solution ditterente de celle (pie tout caih<.li(pie doit

leur donner aujourd'hui. Cet enseignement a iVaiichi les portes

de notre maison. .Depuis plus de 30 ans. et. .sur les journau.N, et

dans des brochures, et dans les dissertations publiques de jios

séances littéraires, nous avons ou l'occasion de j)ar!er de ces

mêmes matières, ce qui u rendu notre enseignement public en
quelque sorte: et il a toujours été toi qu'il est donné aujourd'hui.

Eh l)ien ! il n'a rencontre de contradiction d'aucune maison d'r-

ducation, d'aucun menihi-e du cierge, d'aucun journal reconnu
comme catholique. Xons n'avons donc ]tas à réclamer la triste

gloire d'une orthodoxie exclusive. Aussi je crois pouvoir l'aihi--

mer: même avant les récentes décisions dogmatiques, les dor-
trincs op^josées au gallicanisme, et a l'autorité de r.Ktat --nv l'E-

glise étaient généralement adoptées dans notre pavs.

Et je le répète • il n'est aujourd hui personne qui le.- c<n'.ibattc,

11 est possible que dans les discussions qui ont eu lieu dans les

journaux sur ces matières, il se s:!t gli.ssé queloiu' pi'ojmsition

erronée, faute d'études théologiques sutïisantes, mais ceux qui
les auraient émises, s'il s'en trouve réellement, n'auraient jamais
voulu soutenir sciemment un enseignement repoussé p.-tr l'Ei^-lise.


